
« Je suis ravie d’avoir 
mon vignoble ! »

Elle fut l’une des garces les plus impitoyables grâce 
à la série Côte Ouest, mais dans la vie elle est plus 
qu’adorable et exquise. Si elle continue toujours 
sa carrière, elle a également acquis, grâce à son 

compagnon Larry, un vignoble avec d’excellents crus. 
Rencontre pleine de charme, chez elle. — Par Franck Ragaine 
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Après toutes ces années, 
continuez-vous souvent à penser 
au personnage d’Abby ?
Elle est toujours aussi présente dans 
ma vie et pour une multitude de rai-
sons. Tout d’abord, parce que Mi-
chelle (Lee), Joan (Van Ark) et moi 

sommes souvent ensemble. Nous 
sommes invitées à participer à des 
événements qui s’intitulent  : « Une 
soirée avec » où les gens viennent po-
ser toutes sortes de questions. Nous 
venons de passer deux soirs à Palm 
Springs. Grâce à cela et au fait d’être 

avec Michelle et Joan, Abby reste bien 
présente dans mon esprit.  Et puis aussi 
grâce à YouTube qui dévoile tellement 
de détails et séquences inédites à pro-
pos de Côte Ouest, c’est étonnant. Il est 
toujours amusant de revoir des mo-
ments que j’ai complètement occul-
tés. Quand on fait ces soirées, les gens 
viennent vers nous en nous disant  : 
vous vous souvenez de cette scène où 
vous avez dit ceci et fait cela ? Abby est 
un personnage que j’ai adoré jouer.

Pourquoi pas une suite, alors ?
Les gens nous posent cette question 
si souvent. J’ai entendu dire que c’était 
parce qu’il serait difficile d’obtenir 
certains droits musicaux. Nous adore-
rions tourner de nouveaux épisodes de 
Côte Ouest, mais la décision ne nous 
revient pas.   Les gens ont adoré cette 
série et avec passion. Je suis sûr qu’ils 
aimeraient voir ce que sont devenus ces 
personnages aujourd’hui. J’imagine très 
bien Abby être devenue une sans-abri. 
Il serait intéressant de la suivre dans son 
parcours et de la voir s’en sortir.
 
Vous avez travaillé avec Larry 
Hagman à plusieurs reprises sur 
cette série et d’autres. Quel genre 
d’ami et de collègue était-il ?
Il était le meilleur. J’ai eu beaucoup de 
chance de l’avoir connu et d’avoir tra-
vaillé avec lui, surtout lorsque je suis 
arrivée à Hollywood. Parce que j’étais 
en quelque sorte la nouvelle blonde 
en ville et je ne savais pas où aller, 
quoi faire et il m’a pris sous son aile 
avec son épouse Maj. Ils étaient mer-
veilleux avec moi. Maj m’apportait 
tous les jours des paniers de déjeuner 

sur le plateau. Elle était une cuisinière 
extraordinaire. Ils m’ont invitée telle-
ment de fois à leurs fêtes dans leur 
maison à Malibu. C’était une belle 
période de ma vie. Larry a vraiment 
pris soin de moi.
  
Vous êtes si douce dans la vie, 
comment êtes-vous parvenue 
à camper une telle garce ?
Parce qu’il n’y a rien de plus amusant 
que de jouer son opposé. Vous pouvez 
vous permettre de faire tout que vous 
ne feriez jamais dans la vraie vie (rires).
 
À quel point la danse a-t-elle
influencé votre vie puisque
votre mère était danseuse 
et que vous avez débuté 
dans cette discipline à un jeune âge ?
Énormément. Je suis une femme très 
active. J’ai pas mal d’amis qui sont des 
intellectuels et peuvent lire des livres 
toute la journée, moi pas ! J’ai besoin de 
bouger si je ne jardine pas, je joue au 
tennis... et ça vient au fond de la danse. 
Cette précision est aussi liée à cette dis-
cipline, cela m’a servi à la fois dans ma 
vie personnelle et aussi ma carrière.

Pouvez-vous nous parler
de votre fille Chloe, 27 ans ?
C’est ma joie de vivre. Elle a passé beau-
coup de temps à New York pendant des 
années en tant que mannequin. Elle est, 
depuis, revenue ici sur la côte ouest et 
elle a toujours cette activité et également 
un autre travail qu’elle effectue à dis-
tance. C’est une jeune femme très douce.
 
Vous avez donc aussi maintenant 
votre propre vignoble avec votre 
compagnon Larry Gilman. Que vous 
apporte cette nouvelle expérience ?
C’est Larry qui est à l’initiative de tout. 
Il a décidé un jour de créer un vignoble 
sur la colline au-dessus de notre mai-
son (www.mandevillevineyards.com). 
Je pensais que c’était un peu fou. Il a 
engagé un géologue, a parlé à différents 
vignerons. C’est une magnifique aven-
ture. Nous sommes comme des agri-
culteurs et devons faire face aux four-
mis, abeilles, oiseaux... Mais nous avons 
produit cette année 1 200  bouteilles ! 
Durant la pandémie, c’est ce qui nous a 
sauvés, car nous avions cet objectif. 
 
Est-il exact que vous avez battu 
la Princesse Grace au début 
des années 80 lors de 
votre premier tournoi de tennis ?
Le premier tournoi auquel j’ai joué et la 
première personne que j’ai battue était 
en effet la princesse Grace. J’ai été invi-
tée au tournoi Merv Griffin à Monaco, 
mais je n’avais jamais joué au tennis de 
ma vie et je n’ai appris que pour cette 
occasion et, depuis, je joue encore tous 
les jours. Après le match, il y avait le 
dîner. J’étais assise près du prince Rai-
nier et j’ai pensé  : de quoi vais-je lui 
parler ? Nous avons fini par parler toute 
la soirée de son zoo et de ses animaux. 
Ils étaient adorables. Le Prince Al-
bert était également très jeune. Nous 
sommes tous allés en discothèque après, 
et Albert n’était pas le dernier.
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Que sont-ils
devenus ? 


